Présentation générale de la fenêtre d’édition des notions théoriques 
Cette page explique comment corriger les définitions dans SILKin. Lorsqu'un fichier SILK a été ouvert dans SILKin, le fait de sélectionner « Corriger > Corriger le contexte » permet d’ouvrir une fenêtre de correction du contexte. Près de la partie inférieure de cette fenêtre se trouve une boîte contenant les théories que l’on utilise dans le domaine des systèmes de parenté  (encore appelés les définitions). Si votre langue cible n'a pas de termes d'adresse distincts, vous y trouverez uniquement la théorie des termes de référence. Si vous cliquez sur un bouton qui indique « Corriger la théorie », ce dernier vous permettra de corriger la théorie pour cette série de définitions.
Sur la fenêtre d’édition des théories, vous pouvez modifier le nom de l'auteur principal et les références bibliographiques de toute publication qui contient des informations supplémentaires au sujet de votre travail. Toutefois, ces champs peuvent rester vides si vous le souhaitez. Au dessous de ces champs se trouve une panoplie de boutons et de menus qui vous permettent de visualiser et de corriger les définitions des termes de parenté ou les commentaires les concernant. 
· Un menu déroulant de « Termes de parenté & corrections en cours » contient tous les termes de parenté qui ont été enregistrés jusqu'à présent. Ils sont regroupés en 3 catégories:
1.  Les corrections en cours : A partir du moment où vous commencez à corriger une définition jusqu'au moment où  finalement  vous annulez l’action de correction ou acceptez la définition modifiée, ce terme de parenté sera mentionné dans cette section. Si vous choisissez l’option « Correction en cours » dans cette section, vous serez en mesure de reprendre votre correction là où vous l'avez laissée lors d’une session précédente.
2. Les termes locaux définis : Tous les termes de parenté en langue locale pour lesquels vous avez accepté une définition apparaîtront dans cette section. Si vous sélectionnez un terme défini dans cette section, celui-ci s’affichera dans la fenêtre de correction afin que vous puissiez le voir, mais la case «  L’affichage est modifiable » sera décochée (pour empêcher les corrections non intentionnelles). Si vous souhaitez réviser une définition déjà acceptée, vous pouvez cliquer sur la case «modifiable», et la corriger. (Cette action déplacera le terme de parenté d’ici pour la mettre dans la section des corrections en cours jusqu'à ce que vous ayez terminé vos corrections).
3.  Les termes locaux non définis : Cette section regroupe tous les autres termes de parenté qui figurent dans les données. Si vous choisissez un terme de parenté dans cette section, vous pouvez créer une définition là où il n’y en a pas encore. . Si vous créez, validez, et acceptez la définition, alors ce terme de parenté sera transféré dans la section des termes locaux « définis ».
· Un menu déroulant des «  termes auxiliaires » : Au début, ce  menu est vide mais c’est là que vous définissez les termes auxiliaires. Les explications y relatives sont données ci-dessous.
En dessous de ces deux menus déroulants se trouve un champ de texte. C'est là que les définitions sont affichées et /ou corrigées.
· Si vous cliquez sur le bouton « Affichage NON modifiable », vous pouvez parcourir les définitions sans risque de modifier quoi que ce soit par inadvertance.
· Si vous cliquez sur le bouton « Corriger les déf  », vous pouvez corriger la définition qui s’affiche à l'écran.
· Si le bouton « Corriger les commentaires » est appuyé, vous pouvez corriger ou voir les commentaires associés à un terme de parenté accepté. Lorsqu’aucune définition (ou définition auxiliaire) n’est sélectionnée pour correction, le fait d’appuyer le bouton « Corriger les commentaires » rendra les commentaires sur l'ensemble du contexte visibles et modifiables.
· Le menu déroulant des « termes prédéfinis » contient tous les termes qui décrivent les relations (ou prédicats) que SILKin comprend automatiquement. C’est une liste assez longue, et les termes les plus fréquemment utilisés se trouvent tout en haut de cette dernière. Lorsque ce menu est ouvert, vous pouvez taper les premières lettres d'un terme et la liste vous y mènera aisément.
· Le bouton « Insérer » à côté des « termes prédéfinis » vous permet de déplacer le terme qui a été sélectionné de ce menu vers la zone de correction.
· Le bouton « Point » place un point à la fin d'une clause, et effectue d'autres fonctions décrites ci-dessous.
·  Le bouton « Insérer » à côté des « termes locaux définis » permet d’insérer le terme local sélectionné dans la zone de correction.
· Le menu déroulant des « termes locaux définis » contient tous les termes de parenté en langue locale pour lesquels des définitions ont été acceptées. Lorsqu'une définition est acceptée pour un terme local, elle peut être utilisée dans d'autres définitions comme un prédicat.
[bookmark: tutorial]Les quatre autres boutons et les deux autres cases à cocher sont expliqués ci-dessous. Avant d'en discuter, nous devons décrire avec soin les choses que nous allons corriger, c’est-à-dire les clauses de Horn.
 
Qu’est-ce qu’une clause de Horn ?
Il y a plusieurs façons de libeller la définition d'un terme de parenté. Prenons l’exemple du terme français « tante ».
A. Vous pouvez concevoir un schéma d'arbre généalogique pour Ego et pour toutes les personnes qu’Ego appelle « tante ». Cela ressemblerait aux schémas généalogiques que nous réalisons dans SILKin. 
B. [bookmark: _GoBack]Vous pouvez utiliser une glose pour chaque type de tante –les gloses sont des termes qui décrivent la chaîne de parents servant de lien entre Ego et Alter.  Cela ressemblerait à ceci: 
· La sœur de la mère 
· L’épouse du frère de la mère 
· La sœur du père 
· L’épouse du frère du père 
C. Vous pouvez écrire une suite de relations qui expriment la parenté entre deux personnes en utilisant des variables pour représenter chacune de ces personnes. Cela ressemblerait à ceci:
0. mère (B, Ego), sœur (Alter, B). 
1. mère (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C). 
2. père (B, Ego), sœur (Alter, B). 
3. père (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C).
La glose est certainement la forme d'expression la plus compacte d'une définition. Mais la série des relations concernées est juste légèrement moins compacte. Lorsque cette série est écrite selon un ensemble de règles simples, elle est appelée clause de Horn. Une clause de Horn  a plusieurs propriétés intéressantes:
· Elle précise clairement qui est apparenté à qui et de quelle manière. Même dans une définition très complexe, il n'y a jamais d'ambiguïté.
· Elle permet que les contraintes soient définies  avec précision. Par exemple, si la priorité d’âge fait partie de la définition, nous pouvons écrire « aîné (Alter, Ego) » pour préciser que le terme de parenté s’applique uniquement si Alter est plus âgé qu’Ego.
· Elle peut énoncer toute définition, quelle que soit  sa complexité, sans notes de bas de pages ni autres explications.
· L’ordinateur peut facilement comprendre et manipuler les clauses de Horn. En effet, SILKin stocke les définitions sous forme de clauses de Horn et chaque fois que vous le souhaitez, il peut produire un graphique ou une glose à partir de l'une d’elles (bien qu’il ne soit pas toujours en mesure d'afficher toutes les informations contenues dans chacune de ces clauses, à l’instar de la priorité d’âge).
Les règles d'écriture des clauses de Horn 
L’écriture des clauses de Horn est assez simple. La façon dont chaque personne peut se qualifier pour le terme de parenté est exprimée dans une clause distincte. Dans notre exemple ci-dessus, il existe quatre façons différentes dont on peut se qualifier comme « tante » en français. Chacune d’elles est indépendante des autres. La variable « B » peut représenter une personne précise dans une clause, et quelqu'un d'autre dans une autre clause.
Les composantes d'une clause de Horn et les relations individuelles sont appelées littéraux par les mathématiciens et les spécialistes en informatique. Un littéral possède un prédicat qui nomme la relation et qui est suivi des arguments entre parenthèses. Dans notre deuxième exemple ci-dessus, les littéraux sont « mère (B, Ego) », « frère (C, B) », et « femme (Alter, C) ». Les prédicats sont « mère », « frère » et « femme ». Le prédicat « mère » a deux arguments: « B » et « Ego ». Un littéral est constitué d'un prédicat et de  ses arguments entre parenthèses. Lorsqu’il y a plusieurs arguments, ceux-ci sont séparés par des virgules. Lorsque les littéraux sont plus d’un, ils sont également séparés par des virgules. Remarquez que les prédicats et les arguments ne sont pas identiques:
· Les prédicats commencent toujours par une lettre minuscule.
· Ils doivent être compris par l'ordinateur et  par conséquent provenir de la liste des « termes prédéfinis » ou des « termes locaux définis ».
· Les arguments commencent toujours par une lettre majuscule et sont également appelés variables.
· Il faut deux arguments (variables) pour chaque clause: Ego et Alter. En dehors de cette exigence, les arguments peuvent être tout ce que nous voulons. Par tradition, les lettres majuscules utilisées pour les arguments sont: B, C, D, F, G, H, etc. Dans le cadre de SILKin nous n’utilisons ni «A» ni «E» pour éviter toute confusion avec Alter et Ego.
· La plupart des termes prédéfinis (des prédicats comme « mère ») nécessitent deux arguments. Par exemple: le littéral « mère (B, Ego) » précise que B est la mère d’Ego. Si vous utilisez le prédicat « mère » mais écrivez seulement un argument (tel que « mère (B) »),  il y a  une erreur de syntaxe.
· Il n’y a que quelques prédicats qui prennent un seul argument: « décès (C) » ou « féminin (F) ».
· Les termes prédéfinis sont tous des mots français; ils sont constitués de lettres, de chiffres et de caractères de soulignement ( '_').
· Les termes locaux définis sont des termes de parenté pour lesquels nous avons une définition acceptée. Ceux-ci sont dans la langue maternelle que vous étudiez et suivent les règles concernant les noms des termes de parenté.
Quand il y a plusieurs littéraux dans une clause, ils sont séparés par des virgules. On doit mettre un point après le dernier littéral. 
Lorsqu’il y a plusieurs clauses dans une définition (par exemple, le terme « tante » ci-dessus comporte quatre clauses).  La première est précédée d'un littéral qui représente ce qui est en cours de définition: par exemple, « tante (Alter, Ego) » et un symbole spécial « :- » qui signifie « se définit comme ». Toutes les clauses qui suivent la première sont précédées du symbole spécial « | » qui signifie « OU ». Pour illustrer ces règles, voici comment la définition formelle du français « tante » est écrite dans les clauses de Horn:    
  tante (Alter, Ego) :- mère (B, Ego), sœur (Alter, B). 
| mère (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C). 				  | père (B, Ego), sœur (Alter, B). 					| père (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C).
Une fois que l’on est habitué  aux clauses de Horn,  on peut les lire une comme une phrase, ou en lire plusieurs comme un paragraphe. Voici comment on lirait le « paragraphe » ci-dessus qui définit le concept du mot français « tante ».
Alter est la tante d’Ego si: B est la mère d’Ego, et Alter est la sœur de B. OU B est la mère d’Ego, C est le frère de B et Alter est l’épouse de C. OU B est le père d’Ego et Alter est la sœur de B. OU B est le père d’Ego, C est le frère de B et Alter est l’épouse de C.
Il y a une dernière règle à suivre pour écrire les clauses de Horn: Il doit y avoir une chaîne de relations qui vont d’Ego à Alter. Par exemple, dans la deuxième clause de notre définition de « tante », nous avons dit que B est la mère d’Ego, C est le frère de B, et Alter est l'épouse de C. « B » et « C » sont les deux parents qui servent de lien entre Ego et Alter. Si leur chaine est brisée (par exemple, par l’introduction d’une faute dans l'orthographe d'une variable), alors la définition sera invalide et SILKin la rejettera.
Voici quelques exemples de clauses incorrectes:
· mère (B, Ego), sœur (Alter, B),
· La clause ne se termine pas par un point.
· père (B, Ego), Sœur (Alter, B).
· Le prédicat « sœur » est mal orthographié. Tous les prédicats doivent commencer par une lettre minuscule.
· mère (B, Ego), frère (c, B), femme (Alter, C).
· La variable « c » est en minuscule ; or, toutes les variables doivent commencer par une lettre majuscule. En outre, puisque dans les noms de variables, il y a une différence entre les minuscules et les majuscules,  SILKin dira qu'il n'y a pas de chaîne de relations entre Ego et Alter parce que « c » et « C » ne sont pas identiques.
· mère (B, Ego), sœur (Alter).
· Le prédicat « sœur » nécessite deux arguments.
· père (B Ego) sœur (Alter, B).
· Les arguments du premier littéral ne sont pas séparés par des virgules. En outre, les deux littéraux ne sont pas séparés par des virgules.
[bookmark: pre_defined_terms]Les termes prédéfinis disponibles pour l’utilisation avec leurs définitions
Vous n’avez besoin que de quelques relations de base pour construire un schéma généalogique. Vous pouvez lier toutes les personnes et les familles ensemble en utilisant simplement les relations parent-enfant et conjoints. Si vous utilisez également les relations pour préciser le genre d’Alter, vous aurez juste besoin de 6 relations de base ou prédicats:
· Père, mère, fils, fille, mari, épouse  
Pour des raisons pratiques, SILKin prédéfinit d’autres termes de parenté indiquant le sexe et communément utilisés, notamment :
· Frère, sœur, demi-frère, demi-sœur, 
· Belle-mère, beau-père, beau-fils, belle-fille
SILKin propose également des prédicats qui vous permettent de communiquer les restrictions sur l’applicabilité d’une clause. Si un terme de parenté en langue locale signifie « frère cadet », alors nous aurons besoin de prédicats tels que « aîné » ou « cadet » pour exprimer cette restriction. Aussi SILKin propose-t-il plusieurs prédicats contraignants, tels que :
· masculin, féminin, genre, décédé, divorcé, aîné, cadet
· égal, pas, contient, plus grand que, plus petit que, supérieur ou égal, inférieur ou égal
Parfois, il est aisé d’utiliser un prédicat n’indiquant pas le sexe dans une définition. C’est pourquoi SILKin prédéfinit aussi les termes suivants :
· parent, enfant, conjoint, fratrie
· parents, enfants, époux, fratries 
Il peut sembler curieux que SILKin propose à la fois «enfant» et «enfants» pour utilisation dans les définitions, mais il y a une raison à cela. Si nous avons une définition où le genre d'une personne doit être le même que celui d'une autre, nous pouvons utiliser deux clauses pour l’enregistrer : une pour le genre masculin et une autre pour le genre féminin. Il est toujours correct d'utiliser cette approche simple. Néanmoins, certains peuvent préférer l’utilisation d’une seule clause compactée. Si, par exemple, le terme de parenté signifie « frère de même sexe  », nous pouvons écrire fratrie (Alter, Ego), genre (B, Ego), genre (B, Alter). Cette clause rendrait la définition claire pour un lecteur humain, mais si nous demandons  à SILKin de produire un schéma généalogique de ce terme de parenté, il créera un seul schéma généalogique où Ego est un homme (ou une femme) et où la fratrie d'Ego est constituée de personnes de même sexe que lui. Mais pour être vraiment précis, SILKin devrait générer deux exemples: l'un pour les gens de sexe masculin  et l’autre pour les gens de sexe féminin,  afin de préciser que la définition fonctionne pour les deux sexes. .
[bookmark: auxiliaries]Lorsque SILKin voit un prédicat pluriel sans précision du sexe  (par exemple la fratrie ou les époux), il sait que pour créer  des exemples ou de établir  des schémas généalogiques, il doit générer les deux cas. Donc, la meilleure façon d'écrire « membre de la fratrie de même sexe  » serait: fratrie  (Alter, Ego), genre (B, Ego), genre (B, Alter). C'est la même chose que d'écrire deux clauses, l'une avec un Ego masculin et l’autre avec un Ego féminin. Les deux sections suivantes contiennent une bonne règle générale et d'autres exemples d’utilisation des prédicats sans précision du genre.
Les termes auxiliaires
Les termes auxiliaires sont une autre  commodité potentielle. Vous n'êtes pas obligés de  définir ou  d’utiliser des termes auxiliaires mais vous pouvez le faire si vous le souhaitez. Ils offrent un moyen de définir dans la langue locale tout concept qui ne correspond pas à un seul terme de parenté.
Exemple:  La langue locale comprend peut-être le concept de « cousin croisé », mais utilise des termes distincts selon que c’est un homme ou une femme. Il  serait alors commode de définir ce concept tel qu'il est utilisé dans la langue locale (Il  existe beaucoup d'interprétations différentes à travers  le monde.), puis de l’insérer dans les définitions lorsque cela est nécessaire. Étant donné  qu'il n'y a pas de terme de parenté pour le/la « cousin(e) croisé(e) », il nous faut un terme auxiliaire.
Les règles appliquées aux auxiliaires sont simples. Le nom que vous choisissez pour le prédicat doit commencer par une lettre minuscule et contenir « [aux] ». Dans le cas présent, nous pouvons donner le nom « cousin croisé [aux] » à notre terme auxiliaire. Pour le faire, nous cliquons sur le menu déroulant « Termes auxiliaires » et choisissons « Définir un nouveau terme auxiliaire ». Il nous est alors demandé d’entrer un nom valide. Ensuite,   nous pouvons commencer à écrire la définition dans la zone d'édition.
Dès que nous écrivons le nom, SILKin ajoute automatiquement ceci dans la zone d'édition :
cousin croisé [aux] (Alter, Ego) : -
pour débuter notre définition. Supposons que dans la langue locale, la seule exigence soit que le cousin croisé doive être l'enfant de la sœur de votre père ou du frère de votre mère (c’est-à-dire l’enfant du membre de sexe opposé dans la fratrie respective de chacun de vos parents). Le genre d’Ego et d’Alter n’a pas d’importance. Dans ce cas, nous écrirons la définition suivante dans la zone d'édition:
parents (B, Ego), fratrie (C, B), enfants (Alter, C), genre (D, B), 
genre (E, C), pas (égal (D, E)).
En attribuant des variables distinctes aux genres de B et C, puis en précisant que celles des genres de (D et E) ne peuvent pas être égales, nous avons exprimé la signification locale de « croisé ». Dès que nous validons et acceptons la définition de ce terme auxiliaire (tel que décrit ci-dessous), « cousin_croisé  [aux] » apparaît dans le menu des « termes locaux définis » et nous pouvons alors  l'utiliser dans les définitions d'autres termes. 
[bookmark: bottom_buttons]Observez que nous avons utilisé les « parents » au pluriel dans cette définition (ce terme s’applique à la fois aux parents masculins et féminins). Nous avons également utilisé « enfants » au pluriel (le genre des cousins n'a pas d'importance). Mais nous n’avons pas utilisé le pluriel de « fratrie ». Pourquoi cela? Parce que (au moment de générer des exemples) SILKin le fera à la fois pour un parent masculin  et un parent féminin. . Mais une fois que le genre du parent a été choisi, le genre du membre de la fratrie doit en être le contraire. Donc SILKin ne peut pas générer simultanément un parent masculin  et un parent féminin  dans la fratrie du parent masculin. . Nous utilisons « fratrie » au singulier afin que SILKin n’essaie pas de générer les deux genres pour C. La règle de base est la suivante: Utilisez un prédicat singulier sans détermination de genre si certaines contraintes dans la clause limiteront celui-ci. Utilisez un prédicat pluriel n’indiquant pas de sexe  s'il n'y a pas de contraintes sur le genre, et assurez-vous que SILKin génère les deux cas lors de la création des exemples ou des schémas généalogiques.
La validation et l’acceptation des définitions
Une fois que vous avez écrit ou corrigé une définition dans le formulaire des clauses de Horn, SILKin doit la valider afin de pouvoir  être approuvée. Le bouton « Vérifier la syntaxe » invite SILKin à vérifier que vous avez suivi toutes les règles d'écriture des clauses de Horn, correctement orthographié les prédicats, etc. L'exemple de session  ci-dessous illustre les types d'erreurs de syntaxe que SILKin peut détecter. Nous avons essayé d'anticiper sur les erreurs les plus courantes, mais si vous essayez, vous pouvez probablement faire une erreur non répertoriée qui embrouillera complètement le vérificateur de syntaxe. Si votre vérification de la syntaxe échoue alors que vous ne voyez rien d’anormal à votre définition, veuillez inviter un collègue à poser un regard neuf sur la clause. Ce  dernier pourrait identifier l’erreur et vous proposer une solution. En dernier recours, enregistrez votre fichier SILK (vos modifications en cours s’y trouvent) et envoyez-le par courriel à l'adresse de support indiqué sur le site où vous avez téléchargé SILKin. L'équipe du projet inspectera votre définition et vous dira  pourquoi cette dernière a échoué au test.
Une fois que vous avez réussi la vérification de la syntaxe, vous devez peut-être effectuer une vérification des dyades. (Si vous êtes en train de corriger ou de créer une définition de termes auxiliaires, vous pouvez ignorer la vérification des dyades. Un  terme auxiliaire n’a généralement pas de dyades qui lui sont associées.) Lors de cette vérification, SILKin examine chaque dyade figurant  dans vos données. S'il y a des dyades associées à un terme de parenté enregistré mais qui ne correspondent pas à votre définition, vous en serez informés. Par ailleurs, s'il y a des dyades associées à un autre terme de  parenté et qui correspondent à votre définition, vous en serez également informés. Vous aurez la possibilité d'examiner la liste des dyades non-adaptées. 
Le bouton « Accepter la déf » ne s’allumera pas jusqu’à  ce que vous ayez résolu le problème de dyades non-adaptées. . En général, vous pouvez réparer les points inappropriés de l'une des façons suivantes:
· Si votre définition n’accepte pas certaines dyades qui sont pourtant légitimes pour ce terme de parenté, vous pouvez ajouter une ou plusieurs clauses qui couvrent ces manières supplémentaires dont quelqu'un remplit les conditions  pour ledit terme de parenté. 
· Si une dyade est à la fois inappropriée et incorrecte, vous pouvez revenir au schéma généalogique et corriger les données du terme de parenté. Par exemple, si vous découvrez qu’une dyade incorrecte a été associée à Ego = # 4 et Alter = # 12, allez au schéma généalogique, modifiez Ego en # 4, puis cliquez sur # 12 comme Alter. Corrigez (ou supprimez) le terme de parenté indiqué dans le champ « Ego appelle Alter ». 
· Si votre définition admet certains cas qu'elle ne devrait pas, mais qu’il n'y a pas d'erreurs apparentes dans vos dyades, vous devez soigneusement analyser pourquoi ces cas ne doivent pas y être admis. Peut-être y a-t-il une contrainte que vous avez omise dans une clause? Ou alors y a t-il un facteur non-généalogique impliqué?
Si vous avez une grande collecte  de dyades et que votre définition est compatible avec toutes, en dehors d’un petit nombre de cas, SILKin peut ignorer ce « bruit de fond dans les données » et vous permettre de passer le contrôle de dyades avec succès. Le pourcentage de « bruit » autorisé dans vos données est déterminé par le paramètre « % négligeable » sur la fenêtre « Modifier les pref  ».
Lorsque vous avez réussi les tests de vérification de la syntaxe et des dyades, vous pouvez cliquer sur « Accepter les def  »  pour ajouter la définition à la théorie de domaine de cette langue. Une fois  accepté, ce terme de parenté sera appliqué automatiquement à toute nouvelle paire Ego / Alter  correspondant à la définition. Vous aurez alors la possibilité de l'appliquer de façon rétroactive à toutes les paires qui correspondent.
[bookmark: sample_session]Un exemple de session dans l'éditeur des théories 
Jean collecte des données généalogiques sur les personnes XYZ depuis plusieurs semaines. Il a récemment choisi « Recevoir de nouvelles suggestions », et SILKin lui a proposé deux définitions qui semblaient raisonnables et qu’il a acceptées. Jean pense qu'il a compris la définition d'un troisième terme par lui-même. Après le chargement de son fichier SILK, il choisit « Corriger le contexte ». Dans l'éditeur de contexte, il clique sur « Corriger la théorie » et l'éditeur de théorie s’ouvre. Il choisit l’une des définitions approuvées sur le menu des « Termes de parenté & corrections en cours »  et celle-ci s’affiche dans la zone d'édition. Il veut corriger sa définition, alors il coche la case « L’affichage est modifiable » en bas de la fenêtre de l'éditeur; maintenant il peut placer son curseur dans le texte de la définition et faire des modifications. Il voit ce qui suit dans la zone d'édition:
   gerbis (Alter, Ego) :- mère (B, Ego), sœur (Alter, B).                       
|  mère (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C).                      
|  père (B, Ego), sœur (Alter, B).           				|  père (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C).         
La définition de « gerbis » est exactement la même que la version française « tante » ci-dessus (Que cet exemple est pratique!). 
Jean veut remplacer les quatre clauses avec seulement deux qui commencent par « parents ». Alors, il change « mère » en « parents » dans les deux premières clauses et supprime les deux dernières. Maintenant, il a ceci:
   gerbis (Alter, Ego) :- parents (B, Ego), sœur (Alter, B).                      
 | parents (B, Ego), frère (C, B), épouse (Alter, C).         
Jean clique sur le bouton « Vérifier la syntaxe » et reçoit le message que sa syntaxe est bonne ; puis le bouton « Vérifier les dyades » s’allume. Il appuie sur ce dernier et reçoit un autre message selon lequel tout est OK et le bouton «Accepter les def  » s’allume. Il clique sur celui-ci et le nouvel énoncé de la définition devient officiel. SILKin utilisera désormais cette version à deux clauses.
A présent, Jean clique sur le menu «Termes de parenté & corrections en cours », fait défiler la liste des termes locaux indéfinis et arrive au terme « brac ». Il a compris que ce terme de parenté signifie « enfant de la fille ». Dès qu'il clique dessus, le début de la définition est généré dans la zone d'édition et la case « L’affichage est modifiable » s’active. Il écrit sa définition, et la zone d'édition ressemble à ceci:
 brac (Alter, Ego) :- fille (B, Ego) enfant (Alter, B)         
Il ne remarque pas ses fautes de frappe, de sorte qu'il appuie sur le bouton «Vérifier la syntaxe ». SILKin répond avec le message suivant :
KSMauvaise exception à la clause de Horn: chaque clause de Horn doit se terminer par un point. Nous n’avons trouvé aucun point à la fin de : « fille (B, Ego) enfant (Alter, B) » 
Il ajoute le point manquant. S'il ne constate pas son autre erreur, il appuiera à nouveau sur le bouton « Vérifier la syntaxe » et recevra ce message :
Il y a probablement une erreur de ponctuation ou une virgule manquante quelque part près du « *** » de: fille (B, Ego) *** enfant (Alter, B). (Les arguments doivent être séparés par des virgules. De plus, lorsque les littéraux sont nombreux, ils sont séparés par des virgules.)
Jean ajoute la virgule manquante entre les littéraux (après « Ego) ») et presse la touche « Vérifier la syntaxe » une fois de plus. Cette fois, il peut lire que la syntaxe de cette définition est correcte  et le bouton «Vérifier la dyade » s’allume. Cela signifie qu'il peut maintenant comparer sa définition avec les données (dyades) qu’il a rassemblées pour le terme «brac».
NB: Le fait de passer la vérification de la syntaxe avec succès a pour conséquence que  le  bouton « Vérifier la dyade »  s’allume. Et si la vérification de la dyade réussit, le bouton « Accepter la def  » s’allumera. Mais si Jean fait d'autres modifications (même le changement d’un seul caractère), tous les boutons s’éteindront, à l’exception de «Vérifier la syntaxe ». S'il veut s’assurer qu'il ne modifie pas la définition par inadvertance, il doit  décocher  la case « L’affichage est modifiable »; cette action empêche les modifications accidentelles.
[bookmark: variable_generation]Génération automatique de variables
SILKin est très strict sur la syntaxe des définitions. La plus petite erreur dans la saisie d'un prédicat ou d’une variable - ou même une petite erreur de ponctuation - entraîne l’échec de votre définition lors de  la vérification de la syntaxe. Par commodité, SILKin offre la possibilité de  générer automatiquement les variables. Chaque fois que le clavier bouge encore à la fin de votre définition (c’est-à-dire chaque fois que vous ajoutez de nouveaux littéraux), si la «génération automatique des variables» est activée, vous pouvez simplement aller au prédicat que vous voulez et le sélectionner, cliquer sur « Insérer », et SILKin insérera le prédicat, puis essayera de générer un ensemble de variables entre parenthèses. S’il n’arrive pas à comprendre ce que ces dernières sont censées être, il se peut qu’il génère  une lettre majuscule que  vous ne voulez pas. Notre hypothèse est qu'il est plus facile de corriger un nom de variable incorrect que de taper le littéral dans son entièreté. Si vous trouvez cette fonctionnalité ennuyeuse, désactivez-la en en décochant la case.
Lors de la génération automatique de variables, le dernier littéral inséré aura une variable générée et sera suivi d'une virgule. Si vous cliquez sur « point », la dernière variable produite sera transformée en « Alter » et la virgule finale sera remplacée par un point. Cela viendra compléter votre clause de la manière habituelle. . Si vous avez besoin d'insérer des contraintes, vous devez le faire manuellement.
NB: Si vous faites des modifications au milieu d'une clause existante, SILKin ne cherchera même pas à deviner les variables que vous  cherchez. Vous pouvez toujours utiliser « Insérer » pour insérer un prédicat, mais celui-ci sera suivi par des parenthèses vides dans lesquelles vous pouvez taper les variables appropriées. Le bouton « point » sera inutile.

Modification de commentaires
Il y a un champ appelé « Commentaires » associé à chaque définition acceptée, et un autre pour l'ensemble du contexte. Lorsque le bouton « Corriger les def  » est appuyé (en dessous de la zone d'édition), vous pouvez corriger les définitions. Lorsque le bouton « Modifier les commentaires » est appuyé, vous pouvez éditer les commentaires associés à une définition approuvée. Ces commentaires sont stockés dans le fichier SILK parce qu’ils pourraient être utiles pour documenter des circonstances particulières ou les significations d'un terme de parenté. Ils pourraient également expliquer pourquoi l'utilisateur a écrit la clause de Horn d'une manière particulière.
Pour corriger les commentaires associés au terme de parenté défini « gerbis », vous devez sélectionner ce terme dans le menu « Terme de parenté & corrections en cours », puis cliquer sur« Modifier les commentaires ». Notez que la vérification de la syntaxe et de la dyade (ainsi que leur acceptation) ne sont pas ouvertes aux commentaires. Tout ce que vous saisissez dans la zone d'édition sera stocké dans le fichier SILK.
Pour corriger votre commentaire sur l'ensemble du contexte, sélectionnez les titres des menus «Termes de parenté & corrections en cours » et « Termes auxiliaires ». (La zone d'édition dira « [Aucune définition n’a été sélectionnée pour l'édition] »). Ensuite, cliquez sur le bouton « Modifier les commentaires » et les commentaires de contexte s’afficheront afin que vous puissiez les éditer. Aucune limite n’est imposée à la longueur de vos commentaires (à l'exception de la mémoire disponible sur votre ordinateur), mais SILKin n’est pas fait pour le traitement de texte. Veuillez noter que si vous avez des théories distinctes pour les termes de référence et d'adresses, vos commentaires concernant  les deux apparaîtront ensemble dans les commentaires du contexte. Vous devez donc les étiqueter clairement.


